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Avec trente 
députés, nous 

pourrions 
détenir la 

balance du 
pouvoir à Ottawa

(V.arcel Léger) 
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Plaidoirie de la défense

Quelle intention 
avait LACROIX?

A 2

Jean-Paul Pelletier
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d'éviter un
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L'institutrice 
a perdu la 
maîtrise de 
son auto et 
est entrée en 
collision avec 
un camion
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par Gilles Dallaire
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EASTMAN - Une jeune 

institutrice qui venait tout jus­
te de prendre congé de ses 
élèves et qui s'apprêtait à re­
gagner son foyer a perdu la 
vie. hier après-midi, quand, en 
tentant d'éviter un chevreuil 
qui traversait la chaussée, 
elle a perdu la maîtrise de sa 
voiture qui est entrée en colli­
sion avec un camion chargé 
de gravier.

La jeune femme. Mme Car­
ole Marcoux. qui était âgée de 
32 ans et qui demeurait 
Mansonville où son époux. M. 
Jacques Marcoux. président 
de la Chambre de commerce 
de l'endroit, possède une fer­
ronnerie. a été tuée sur le 
coup

La tragédie est survenue sur 
la route 249. à trois kilomètres 
d'Eastman où la jeune femme 
qui était titulaire d une classe 
de première année enseignait.

Sous la force du choc, le ca-

Un chevreuil qui traversait la chaussée a provoqué la tragédie 
qui a causé le mort de Mme Carole Marcoux.

mion que conduisait M. Mar­
cel Morin, un entrepreneur en 
transport qui demeure à East­
man. a été projeté dans un 
fossé, subissant de lourds 
dommages.

L'automobile qui est deve­
nue le tombeau de Mme Mar­

coux a été totalement démo­
lie Quant au chevreuil, il a 
été tué sur le coup 

Des policiers appartenant 
au détachement de Cowansvil­
le de la Sûreté du Québec ont 
été appelés sur la scène du 
drame.

Le
secteur

de
l'amiante

en
difficulté

Alors que la Société Asbestos procédait ce matin à la 
mise à pied de 1.500 travailleurs, la mine Carey Cana­
da d'East-Broughton a annoncé pour sa part qu elle 
cessera complètement ses opérations du 18 au 24 octo­
bre prochain si le carnet de commande ne s'améliore 
pas de façon sensible. Les entrepôts de la compagnie 
minière contiendraient en effet de 15.000 à 20.000 ton­
nes de marchandises invendues. D'autre part, le plus 
important syndicat minier de la région de Thetford-Mi- 
nes a qualifié “d'alarmiste” l'attitude de Michel Char- 
trand. qui a déclaré que l’industrie de l'amiante n'avait 
plus d'avenir. Quant au maire d'Asbestos. Roch Fré­
chette. il a promis de tenter de démolir le mur qui per­
siste toujours entre la Johns-Manville et la Société As­
bestos. A 5, A 6

Voie de contournement nord: Clair confirme

De 55 au
CHUS: 3 ans
Début des travaux dans QUELQUES MOIS

par Gilles Dallaire

SHERBROOKE — Dans trois 
ans, l'autoroute 55 sera reliée à la 
route 216, à la hauteur du Centre 
hospitalier universitaire de Sher­
brooke, par une autoroute à deux 
chaussées séparées longue de 7,6 
kilomètres qui enjambera la riviè­
re Saint-François, à mi-chemin 
entre Sherbrooke et Bromptonvil- 
le, sur un pont long de 877 pieds, 
ancré sur des piliers de béton, qui 
surplombera la voie ferrée des 
Chemins de fer nationaux, la route 
143 et le boulevard St-François.

‘ La construction de cette voie rapi­
de dont le coût a été évalué à 
25.000.000S précédera de peu la cons­
truction. au coût de 11,000,000$. d une 
autre route longue de 9.1 kilomètres 
qui reliera la route 216 à la route 112, 
à mi-chemin entre Fleurirnont et As­
cot Corner", a révélé le ministre qué­
bécois des Transports, Me Michel 
Clair, au cours d une conférence de 
presse qu'il a tenue, hier, à Sherbroo­
ke. et a laquelle ont assiste le députe 
du comté de Sherbrooke. Me Raynald 
Fréchette, ministre québécois du Re­
venu. le député du comté de St-Fran­
çois, M Réal Rancourt, et des hauts 
fonctionnaires délégués par la direc­
tion régionale du ministère des Trans­
ports.

Cette autoroute qui permettra aux 
automobilistes qui désirent se rendre 
au Centre hospitalier universitaire de 
Sherbrooke ou encore atteindre la rou­
te 112 sans traverser le quartier des 
affaires de la métropole de l Kstrie 
sera mise en chantier a peu près en

.üiiffwû,-

Clair “exauce” quelques voeux:
• Nouvelle signalisation sur la 10-55
• L’intersection de la mort réaménagée

 — A 4
même temps que sera corrigée, sur la 
route 112. a mi-chemin entre Deauvil­
le et Omerville, une courbe très raide 
qui a été. depuis un an. le théâtre de 
nombreux dérapages, a peu près en 
même temps aussi que seront réamé­
nagées les approches de l'échangeur 
qui a été construit sur l'autoroute 10- 
55. a l'intersection de la route 112 et 
de la route 249, carrefour où. dans le 
passe, plusieurs automobilistes ont 
perdu la vie ou ont été victimes de 
graves blessures

"Le coût de ces travaux a été éva­
lue a 2.600.000$", a expliqué le minis­
tre des Transports qui a aussi révélé 
que les nouveaux panneaux de signali 
sation qui seront installés, au prin­
temps. près des sorties 41, 50 et 54 de 
l'autoroute 10-55, indiqueront la proxi­
mité de la ville de Sherbrooke De 
plus, les panneaux minuscules qui, au 
carrefour de cette voie rapide et de la 
route 249. indiquent la proximité de la 
ville de Windsor seront remplacés par 
des panneaux aux dimensions beau­
coup plus grandes et le nom de cette 
ville apparaîtra sur le panneau qui a 
été installé en bordure de l'autoroute 
55, a proximité de l'autoroute 410 

Le maire de Sherbrooke, Me Jac­
ques O'Bready, de même que les re­
présentants de la Chambre de Com­
merce qui ont piloté le dossier de la 
voie de contour, n’ont pas été invités 
a assister a la rencontre de presse.

Malgré tout, le maire s'est dit heu­
reux de la realisation du projet de la 
voie de contour après neuf ans d’ef­
forts soutenus 11 a laissé entendre 
que la décision du ministère des 
Transports confirmait les besoins du 
milieu en matière de circulation

bonne
I

L'intersection de la route 112 et de l'autoroute 10-55 fera bientôt l'ob­
jet de travaux qui nécessiteront des déboursés de plusieurs millions 
de dollars.

—
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persiflage
Les Expos n’ont jamais per­
du en séries éliminatoires.

—O—
Pendant que les libéraux fé­
déraux joueiont à l’opposi­
tion au Québec, les péquis- 
tes se mêleront d’élections 
fédérales: la vraie souverai­
neté-association!

—O—
Désormais il n’y a pas que 
les industries qui contour­
neront Sherbrooke.
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Le procès de Lacroix pour l'empoisonnement de son épouse

Plaidoirie
de la 

défense
SHERBROOKE Ipsjl - 

“Quelle intention avait Roger 
Lacroix? L'intention de tuer son 
épouse, ou de lui administrer 
un poison pour mettre sa vie en 
danger, ou de lui causer des lé­
sions corporelles ou l’intention 
de l’affliger, de la tourmenter?

Cette question a plusieurs volets, 
le criminaliste Jean-Pierre Han 
court l'a posée, hier aux sept hom­
mes et cinq femmes du jury alors 
que le procès de Roger Lacroix, 
accusé d'avoir tenté de commettre 
un meurtre sur la personne de Gi­
nette Therrien Lacroix en faisant 
en sorte qu'elle prenne un poison, 
entrait dans sa phase finale

Et s'il a pose cette question c'est 
parce qu'il estimait que toute la 
cause tournait autour de l'intention 
que pouvait entretenir Roger La­
croix et pas d'autre chose

La plaidoirie de Me Rancourt a 
ete interrompue à 16h35. hier, avec 
l’ajournement de l'audience Me 
Rancourt la complétera ce matin

Quelle INTENTION 
avait Roger Lacroix?

Lacroix ne voulait pas tuer 
son épouse mais “la rendre 
malade pour qu’elle cesse de 
prendre des médicaments”.

(Me Jean-Pierre Rancourt)

• Poudre à fourmis
Mc Jean-Pierre Rancourt

Pour le défenseur, il ne fait au­
cun doute dans son esprit que La­
croix ne voulait pas tuer son épou­
se mais l'affliger, "la rendre mala­
de pour qu'elle cesse de prendre 
des médicaments"

Puis il a soulevé une autre ques­
tion Est-ce possible que Roger La­
croix ait déposé de la poudre a four­
mis. un produit a base d'arsenic, 
dans les breuvages de Ginette Ther­
rien ’ "Oui c'est possible II l a ad­
mis Il a fait quelque chose de pas 
correct, mais il ne voulait pas la

tuer II a commis un geste pas cor­
rect mais il y a des distinctions à 
apporter dans l interprétation de ce 
geste et c'est là que c'est impor­
tant ”

Lorsque Me Rancourt parle des 
distinctions, il fait référence à la fa­
meuse question à volets.

Dans une salle d audience remplie 
à craquer, où la vieille horloge — si 
la pauvre fonctionnait —, aussi vé­
tuste que le mur auquel elle est sus-

Transport-Accompagnement
repart en neuf le 13 octobre

Par Lise Ouellette

SHERBROOKE Transport-Ac­
compagnement. ce service pour per­
sonnes ogees, paralyse depuis plu­
sieurs semaines par un manque de 
fonds, repartira en neuf le 13 octobre 
prochain.

Fort d'une subvention de 2.935 S al­
loue par le Conseil regional de la san­
té et des services sociaux (CRSSS), à 
la suite de pressions. Transport-Ac­
compagnement doit toutefois modifier 
quelque peu son fonctionnement, in­
cluant iin*- hausse de la contribution 
des usagers

un déplacement aller-retour, dans les 
limites de la ville, et a 4 S pour un 
transport au Centre hospitalier uni­
versitaire de Sherbrooke (CHUS)

Cette somme sera payée par l'usa­
ger. lequel voit lui aussi sa quote-part 
indexée Elle était antérieurement de 
2 S

Outre le nouveau numéro de télé­
phone a composer et qui est mainte­
nant 562-3121, Transport-Accompagne­
ment ne subit pas de modification ma­
jeure

Ce service parrainé par Joie de vi­
vre. s'adresse toujours à la clientèle

des 50 ans et plus, à faibles revenus, 
qui ont besoin d'aide pour se préparer 
et se rendre à l'hôpital ou chez le mé­
decin Les usagers sont admis en au­
tant qu'ils ne puissent recourir à leur 
famille, à des connaissances ou à des 
voisins.

Les responsables de Transport-Ac- 
compagnement insistent sur le fait 
que le service à rendre par le bénévo­
le ne se limite pas à agir comme 
chauffeur mais à aider la personne et 
a demeurer avec elle durant sa visite, 
pour ensuite la ramener et l'aider en­
core au retour

En ce moment. Transport-Accom­
pagnement tente précisément de re­
cruter des bénévoles et il fait appel à 
toutes les personnes de bonne volonté, 
bien sur. mais surtout aux nombreux 
individus qui doivent déjà se rendre 
dans les différents hôpitaux, services 
ou bureaux de santé La répartitrice 
prendra leurs noms et disponibilités 
et s'occupera de les pairer avec les 
besoins d'un usager 

Les bénévoles doivent composer le 
même numéro que les usagers et ce. 
du lundi au vendredi inclusivement, 
entre 14 et 17 heures.

pendue, n aurait aucune peine à fai­
re entendre son tic-tac dans les mo­
ments de silence de la plaidoirie, 
tous les veux, toutes les oreilles des 
dizaines de gens présents étaient 
tournés vers le jury qui aura à ren­
dre le verdict

Qu'est-ce que la couronne a vou­
lu prouver’’ de poursuivre Me Ran­
court "Que Ginette Therrien La­
croix a été malade par le poison, 
que les conséquences de l'empoison­
nement ont été épouvantables? C'est 
un fait non contesté Que Roger La­
croix a donné le poison'1 II l'a admis 
Que Roger Lacroix avait l'intention 
de tuer son épouse'1 Ca. c'est plus 
difficile à prouver "

Lorsque quelqu'un veut tuer quel­
qu'un. ca prend un mobile, d'expli­
quer Me Rancourt "L'accusation a 
tente de démontrer un mobile Faut- 
il voir dans la reconnaissance de 
dette de 10.000 S. un tel mobile alors 
qu'il s'engageait à rembourser cette 
dette lorsque la poursuite de 150.000 
S aboutirait'1 Pour clairer l'hypothè­
que alors'1 Cela voudrait dire qu'il 
aurait eu un mobile avant juillet 
1980 puisque le poison a été adminis­
tré une première fois en avril et un 
autre, après juillet 1980. puisque les 
projets de construction ont été édi­
fiés au cours de l'été? Non les dates 
ne concordent pas. l’n gars qui veut 
tuer sa femme, va-t-il acheter la 
maison et s'engager à rembourser 
seul l'emprunt de 25.000 S'1"

Me Rancourt s'est alors demandé 
s il y avait un autre mobile La pas­
sion'1

"Si t'aimes ta femme, de souli­
gner l'avocat, pourquoi tu vas la 
tuer? Et tout dans la preuve démon­
tre qu'il l'aimait comme un fou sa 
femme Puis Me Rancourt s'est ap­
pliqué à décrire le caractère singu­
lier de son client, son petit monde 
fermé, sa façon à lui de régler ses 
problèmes et des problèmes de 
sexe et de de médicaments, il y en 
avait dans le couple II a invité le 
jury à lire dans le cahier de poèmes 
rédigé durant les premiers mois de 
mariage les preuves de ce qu'il 
avançait "Et cela a été écrit en

1975 cela n’a pas été fabriqué pour 
la preuve de la défense ."

• "Lacroix vivait 
pour sa femme"

Il continue "Lacroix vivait pour sa 
femme, pas pour autre chose II y a 
eu des chicanes sur le sexe, sur les 
medicaments Y bouge pas. Y reste 
a côte Au lieu de se prendre une 
maîtresse, de divorcer comme le fe­
rait la plupart des gens, il essaye de 
trouver des solutions. Sa façon de 
reagir de mettre des médicaments 
moi je trouve pas que ça grand all­
ure Quand il raconte qu'il mettait 
des surplus de médicaments et du 
poison, pour lui ça peut-être du bon 
sens Pas pour nous autres."
Tout en qualifant l'accusé “d'être 
exceptionnel", de "gars pas nor­
mal". l'avocat a décrit les essais in­
fructueux de Lacroix pour rendre sa 
femme malade avec les médica­
ments Tl a raconté que ça la ren­
dait plus dopée. Pas plus. Aussi 
quand il a utilisé le poison, la 1ère 
fois, il a obtenu du résultat. Elle a 
été malade; elle aurait même pensé 
que ce pouvait être les médica­
ments. Il avait atteint son but. La 
poursuite va tenter de vous présen­
ter Roger Lacroix comme un génie 
mais il n'avait pas de laboratoire 
chez-lui pour deviner la quantité 
d'arsenic dans chaque cuillerée. En­
semble on va essayer de voir quelle 
sorte de gars il est II ne faut pas ou­
blier qu'il y a eu un laps de temps 
entre chaque hospitalisation Pour­
quoi attendre avant d'en remettre du 
poison .1 On va tout analyser cela" de 
dire Me Rancourt au moment où le 
juge Carrier Fortin qui préside le 
procès a anoncé l'ajournement à ce 
matin
Il est probable qu'aujourd hui. le 
procureur Claude Chartrand puisse 
également offrir sa plaidoirie aux 
membres du jurv Quant aux autres 
prévisions, on s'attend à ce que le 
juge Fortin fasse son adresse aux ju­
rés mercredi matin.

Nouvelle répartitrice

Au cours d une entrevue, hier, la 
coordonnatrice Ja-Nine Raîche, la 
présidente des groupes Joie de vivre. 
Mme Rose Larochelle, et la vice-pré­
sidente. Mme Alida Cyr. ont annonce 
la nomination d une nouvelle réparti 
trice, en la personne de Mme Floren­
ce Paquet

En outre, puisque la subvention sut 
lit a peine a couvrir les frais du local 
et la rémunération de la répartitrice. 
les bénévoles qui seront disposés à ai­
der et accompagner les gens âges lors 
de leurs visites à l'hôpital ou au bu 
reau du médecin, recevront une com­
pensation moindre qu'auparavant

Les 9 S seront ramènes à 3 S pour

Les étudiants en assistance sociale 
VICTIMES d'un conflit de travail

SHERBROOKE Les etudiants du departement d'as­
sistance sociale du Collège de Sherbrooke sont victimes 
d'un conflit de travail

("est ce qu'ils ont tenté de faire comprendre hier, alors 
que jouant au ballon volant sur la pelouse du pavillon 5 du 
Collège, ils se lançaient un ballon par- dessus la tète d'un 
groupe d'élèves portant des pancartes, une équipé repré­
sentant 1 Administration du CEGEP et l'autre le Syndicat 
des enseignants

"Le problème, dit le porte-parole des etudiants en assis­
tance sociale, vient de ce que le pairage', c'est- à-dire 
l'organisation des stages pour les étudiants d'assistance 
sociale, n'est actuellement assuré par personne. l'Adminis­

tration disant qu'il s'agit du travail des enseignants et les 
enseignants disant que le pairage' ne fait pas partie de 
leur tâche."

Le point de vue des parties, selon les étudiants d'assis­
tance sociale, est différent, car l'Administration veut bien 
que le pairage soit fait par les professeurs en autant qu'el­
le ne soit pas obligee de payer ces professeurs. Le syndi­
cat. de son côte, croit qu'il faudrait libérer un enseignant 
pour faire faire ce travail. De plus, le Syndicat voudrait 
que cette question fasse partie des objets de la négociation 
provinciale des enseignants des collèges quand les autori­
tés du Collège de Sherbrooke pensent qu'il faudrait enga­
ger à ce sujet une négociation locale.

r Les ri si les à tla tribune]
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Le Séminaire 
de Sherbrooke
La semaine dernière, les pension­
naires du secondaire 1. 2. 3. 4 et 5 
du Séminaire de Sherbrooke, visi­
taient les bureaux et ateliers du 
journal La Tribune. Le groupe, com­
prenant 30 étudiants, était sous la 
direction de M Roger Bourque, res­
ponsable du pensionnat On les voit 
cl-contre, dans la section des sports 
du service de la rédaction, alors 
qu'à l'avant-plan, le journaliste M 
Jean-Paul Ricard est à rédiger une 
nouvelle sportive
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La Loge 67 des Elans s'est 
donné un nouvel exécutif ayant 
à sa tête comme haut comman­
deur Claude Babeux ce der­
nier a été élu avec toute son 
équipe le souper des élections 
a été un grand succès grâce au 
magnifique travail de Gaston 
“Hot Dog" Bérard et son épou­
se La Loge 67 organise encore 
cette année les brunch du di­
manche" à compter du 11 octo­
bre

- O -

Mardi et mercredi soir, les 6 
et 7 octobre, les étudiants en 
techniques policières du CE­
GEP feront du porte-à-porte 
dans le cadre de la campagne fi­
nancière annuelle de la Société 
d'arthrite Les troupes poli­
cières " sont dirigées par Jean- 
Paul Pelletier

- O -

C'est Gaétane Tessier du dé­
partement de phvsiothérapie du 
Centre hospitalier St-Vincent- 
de-Paul qui a été la récipiendai­
re la se maine dernière du titre 
de secrétaire de la semaine" 
remis par l'Association des se­
cretaires de l'Estrie

- O -

Lors d'une recente partie de 
golf, proablement une des der­
nières de la saison. Jean-Guy 
Lacroix a réussi un trou d'un 
coup au club de golf Countrv 
Club ses compagnons motards 
espèrent, le message étant 
maintenant largement publié, 
qu'ils seront désormais immuni­
ses contre toute autre version 
de l'exploit

- O -

Puisqu'il est question de golf, 
on raconte que Jacqueline Beau­
doin. dans sa participation à dif­
ferents tournois, ne jouera que 
les trous qui rapportent des 
prix elle est la spécialiste des 
trois à six trous par match...

O

Lors d'un récent tournoi de 
"500 Ovide St-Cyr. pourtant 
reconnu comme un champion 
aux cartes, a vu de près plu­
sieurs bibittes " ce n'est que 
grâce à l'habilité et à la perfor­
mance de sa partenaire qu'il a 
pu garder intacte sa réputa­
tion
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par Doris Baker

SHERBROOKE - Le direc­
teur du sersice de la police 

de Sherbrooke. M. Jean-Paul Pel­
letier. a démissionné de son poste. 
Il sera relevé de ses tondions le 9 
octobre prochain et remplacé par 
le directeur adjoint, M Maurice 
Houle.

Au cours de rassemblée du conseil 
de ville hier les conseillers ont pris 
connaissance de la lettre de demission 
de M Pelletier acheminée aux autori­
tés municipales le 2 octobre Le con­
seil a ajourne l'assemblée publique 
pendant près d'une heure avant d'ac­
cepter officiellement la démission de 
M Pelletier, souhaitée pour le 2 no­
vembre 1981. et de voter un projet de 
résolution le relevant de ses fonctions 
a partir du 9 octobre 

Même s il a accepté la demission 
de M Pelletier, le conseil a retenu 
ses services à partir du 2 novembre et 
jusqu'à la fin de l'année à titre de 
contractuel afin qu'il mène à terme 
quatre importants mandats qui lui ont 
déjà été confiés

Le service de la police est un ser­
vice très important et le conseil se de­
vait d assurer une certaine continuité 
On ne pouvait pas accepter le bris 
complet M Pelletier est implique

Directeur du service de la police de Sherbrooke

Jean-Paul Pelletier 
remet sa démission

dans plusieurs dossiers et il poursui­
vra son travail comme contractuel 
jusqu'à la fin de l'annee ". d'expliquer 
le maire Jacques O Bready après que 
le conseil ait décidé de retenir les ser­
vices de M Pelletier jusqu'au 31 dé­
cembre 1981 moyennant un montant 
forfaitaire de $7 500 

C'est uniquement à titre personnel 
que M Pelletier demeurera aux servi­
ces de la ville Me O Bready a precise 
que l agence de consultants profes­
sionnels en administration policière 
qu'il dirige en compagnie du directeur 
de la police de Rock Forest. M Ri­
chard Parenteau. n'avait rien à voir

avec la decision du conseil de confier 
quatre mandats ad hoc à M Pelletier

Le projet de résolution élabore à la 
hâte à huis clos hier par le conseil et 
le directeur du contentieux. Me Pier­
re Huard. a été adopte à l unanimite 
par le conseil

11 a été résolu que M Pelletier 
poursuivra le travail déjà amorce 
dans la revision du budget 1982 et l e- 
tude des fonctions des cadres M Pel­
letier aura également à completer 
une étude sur l'absenteisme et à sou­
mettre aux membres du conseil des 
recommandations visant à contrôler 
les absences au service de la police

Finalement. M Pelletier complétera 
une etude concernant les horaires de 
travail des policiers

Pendant ce temps M Houle combl­
era les fonctions de directeur de la 
police de Sherbrooke et recevra une 
compensation monétaire appropriée 

Dans sa lettre. M Pelletier n'invo­
que pas de raison particulière pouvant 
motiver son depart de la direction du 
sers ice de la police si ce n'est que. se­
lon lui le service jouit présentement 
d une reputation enviée et que devant 
cette situation, il se devait mainte­
nant de poursuivre son plan de carriè­
re

M Pelletier avait reçu le 7 juillet 
1975 le mandat de restructurer le ser 
vice de la police de Sherbrooke II 
considère avoir reçu, à ce moment, 
une expression de confiance tie la part 
du conseil M Pelletier affirme dans 
sa lettre avoir rencontre la majeure 
partie ties object it s qu'il setait fixe à 
savoir améliorer l'activité policière à 
Sherbrooke de même que les relations 
patronales et syndicales

y

Jean-Paul Pelletier

Pour l'année financière 1982

La CMTS anticipe un 
déficit de 718,000$

SHERBROOKE iDB> - La Corpo­
ration municipale de transport de 
Sherbrooke» CMTS t a adopté hier ses 
prévisions budgétaires pour l'année fi­
nancière 1982 et elle anticipe un défi­
cit de 718.000 S à être réparti entre les 
municipalités de Sherbrooke, de Len- 
noxville et le Canton d'Ascot. à l'inté­
rieur d'un budget d'exploitation de 7.7 
millions S

Tenant compte dans sa présentation 
d'un budget équilibré des dispositions 
de la réforme sur la fiscalité munici­
pale. qui veulent que les organismes 
publics de transport soient subven­
tionnés sur la base de leur revenus 
plutôt que de leur déficit, la CMTS 
s'attend à percevoir 3.1 millions $ en 
subventions du gouvernement du Qué­
bec comparativement à 1.3 million S 
en 1981 Le gouvernement contribue 
pour 39.16'7 de l'ensemble des reve­
nus de la CMTS

Egalement, la CMTS anticipe retir­
er 3.8 millions S des usagers du trans­
port urbain, scolaire, adapté et spé­
cial soit 50.5% des revenus totaux. Fi­
nalement. la participation des munici­
palités de Sherbrooke! 659,735 $). Len-

noxvillet 29.800 $) et le Canton d'As­
cot* 28.800 St représente 9,33% de l'en­
semble des revenus.

L'augmentation anticipée de la par­
ticipation gouvernementale aux reve­
nus de la CMTS a été fixée à 230% 
pour l'exercice financier 1982

Le président de la CMTS. M Jean- 
Guy Archambault, a attribué cette 
hausse fabuleuse à la très forte aug­
mentation de l'achalandage et aux 
subventions versées pour la construc­
tion du centre d'opérations. Aussi in­
vraisemblable que cela puisse paraî­
tre. a-t-il dit, la CMTS a enregistré 
entre les mois de septembre 1980 et 
1981. une augmentation de 83% dans 
la vente de la passe-partout.

Selon M. Archambault, l'augmenta­
tion de l'achalandage depuis septem­
bre 1981 qui a forcé la CMTS a loué 
cinq véhicules de la Commission de 
transport de la communauté urbaine 
de Montréal!CTCUM i pour déconges­
tionner ses circuits, n'est pas un feu 
de paille.

“ L'augmentation est là. Elle per­
siste et les prévisions ont été établies 
en fonction d'un accroissement de cet­

te achalandage que Ton connait pré­
sentement". a-t-il dit en précisant que 
dans la colonne du transport urbain, 
la CMTS prévoyait des revenus de 2,1 
millions S comparativement à 1.4 mil­
lion S l'an dernier soit une augmenta­
tion de 46

Au chapitre des dépenses, la Corpo­

ration municipale de transport a pré­
vu une augmentation de 44.6 , pour 
ses dépensés d'opérations dans le 
transport urbain L'an dernier, la 
CMTS avait fix*' ses dépenses a 2.1 
millions S alors que pour l'exercice fi­
nancier 1982. elle prétend débourser 3, 
millions S

Juge Turmel: Québec 
ne commentera pas

SHERBROOKE Le minis­
tère de la Justice du Quebec n'a 
pas reçu de lettre du regroupe­
ment des assistes sociaux de 
Sherbrooke exigeant qu'un ma­
gistrat retracte des commentai­
res qu'il trouve offensants et s'il 
en reçoit une, il ne la commen­
tera pas selon la coutume.

C'est ce qu'a indiqué hier un 
porte-parole du ministère, qui 
était interroge sur ce sujet.

Le ministère ne commente 
pas les lettres qu'il reçoit mais 
les achemine a qui de droit 

La présidente du regroupe­
ment. Mme Helene Bisson, 
avait dit que son organisme de­
mandait au ministre de répri­
mander le juge et de I obliger a 
se rétracter dans le journal 

On se rappellera que le juge 
Benoit Turmel de la Cour des

sessions d*1 la paîx. a Sherbroo­
ke. avait laisse entendre qu'une 
partie îles prestations de bien- 
être social étaient utilisées pour 
l’achat de boisson par des bene 
t maires qui sont cités devant 
son tribunal

11 a dit que l'etat dépense de 
I argent indirectement pour leur 
acheter d*' la bière, pour les 
poursuivre, les défendre et il se 
demandait si l'etat ne paie pas 
leurs amendes par dessus le 
marche

Le juge Turmel avait tenu ces 
propos dans une cause en marge 
de laquelle les accuses avaient 
désigne leur occupation comme 
étant "le bien-être social"

Le regroupement considère 
que les propos du magistrat 
sont offensants

La position du comité CHARM:

Pas de régates sur le Lac des nations
par Doris Baker et Pierre Turgeon

SHERBROOKE - Tant que la 
preuve n'aura pas été faite que la pré­
sentation de régates sur le Lac des

À l'Université

Le budget de la bibliothèque 
RÉDUIT de 150,000 $

Lettre de 
Hamel pas 
parvenue 

aux syndicats
SHERBROOKE <MR> - Le 

budget de la bibliothèque de l’U­
niversité de Sherbrooke pour l'ac­
quisition de livres a été réduit de 
quelque 150.000 S pour l'année en 
cours.

En effet, ce budget est passé 
de 300.000 S l'an dernier à 158.000 
S cette année.

L'an dernier, sur un total de 1 
million S environ, la bibliothèque 
de l'Université prenait 700.000 S 
pour acheter des périodiques tan­
dis qu'elle investissait 300,000 
pour l'acquisition de monogra­
phies.

Pour l'année en cours. l’Uni­
versité de Sherbrooke prendra en­
core 700.000 pour le maintien des 
périodiques, mais son budget 
pour l'acquisition de livres, ou

monographies, est réduit à 
158.000 S

Toutefois, si des économies 
étaient réalisées ailleurs, de fa­
çon à corriger le budget de la bi­
bliothèque. l'enveloppe consacrée 
à l'acquisition de livres pourrait 
faire l'objet d une augmentation 
en cours d'année

Il est à noter que le budget de 
la bibiothèque de l’Université est 
réparti entre les quatre bibliothè­
ques de l'Université celle du 
Droit, celle de Médecine, celle 
des Sciences ainsi que la biblio­
thèque centrale La diminution du 
budget de l'Université étant ré­
partie de façon proportionnelle, 
c'est la bibliothèque centrale qui 
se trouve, en terme de chiffres, 
la plus touchée par la réduction 
du budget

SHERBROOKE < MR > - Le conte­
nu de la lettre adressée par le recteur 
Claude Hamel aux représentants des 
six syndicats et associations du per­
sonnel de l'Université de Sherbrooke 
n'a pas été rendu public hier. l'Uni­
versité disant préférer que le person­
nel en prenne connaissance lui-même 
plutôt que par le biais du journal La 
Tribune.

C'est la position adoptée par l'Uni­
versité de Sherbrooke, alors que la 
lettre concernant I hypothèse de re­
nonciation du personnel à une aug­
mentation de salaire de 4 pour cent 
devait être envoyée hier aux repré­
sentants des syndicats et des associa­
tions de l'Université

Selon un porte-parole de l’Universi­
té. la lettre bien qu'écrite, n'était pas 
encore parvenue aux représentants 
des associations et des syndicats de 
l'Université

Nations n'aura pas d'impact négatif 
sur son environnement, il n'est pas 
question que le Comité d'hvgiène et 
d'aménagement des rives de la rivie­
re Magog (CHARM i recommande la 
tenue d'un tel événement

Le comité CHARM étudiait depuis 
quelques temps déjà la demande d'un 
promoteur sherbrookois M Marc Let­
tre. pour présenter, en juin prochain, 
des régates internationales comme on 
en lient a chaque année a Valleyfield

Et. selon les propos du conseiller 
Roger (lingues, président du comité 
CHARM, il est fort probable que le 
Conseil se pliera a la recommandation 
du comité CHARM à 1 effet de ne pas 
permettre la présentation de cette 
compétition tant qu'on ne possédera 
pas plus d'information. "Le Conseil 
peut difficilement aller contre son co­
mité a allégué le conseiller de 
l'ouest."

Lorsque rencontré hier matin. M 
Marc Lettre a semblé surpris de voir 
déjà circuler la nouvelle de son projet 
avant même que U' comité CHARM 
eut déposé ses recommandations 
Sans vouloir le commenter, il a toute­
fois confirmer qu'il travaillait à ce 
projet depuis plus d'un mois. "Tant 
que j'ai les mains liées, je ne peux en 
parler, mais d'ici quelques jours ou 
d'ici la fin de semaine, je pourrai don­
ner plus d'information, s est-il conten­
té de répondre Tout ce que je peux 
dire, c'est que si le projet se réalise, 
ce sera de grosses régates "

Par ailleurs, selon les informations 
qu'il a été possible de rassembler, il 
s agirait d une compétition de niveau 
international (pii pourrait amener une

centaine d'embarcations a Sherbroo­
ke

Le Comité CHARM avait été char 
ge d’étudier le projet, particulière 
ment du côte pollution, et de faire ses 
recommandations aux membres du 
Conseil, reunis hier soir en atelier de 
travail Les membres du comité ont 
base leur recommandation sur trois 
points biens spécifiques le manque

d information sur I impact négatif que 
pourrait avoir sur l'environnement 
une telle competition les répercus­
sions negatives que cette competition 
poiinait entraîner sur les subventions 
gouvernementales pour l'ensemence­
ment des truites et enfin la peur de 
voir annihiler six années d'efforts mis 
dans la conservation de ce cours 
d'eau

V.

Thetford Mines
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Michel Chartrand 
qualifié d’alarmiste
Drummondville

page 6

4 personnes pauvres 
volées par erreur?

Les sept inculpés de trafic de 
stupéfiants remis en liberté

SHERBROOKE — Les sept indivi­
dus de Magog, qui avaient été incul­
pés de trafic de stupéfiants, ont été 
remis en liberté provisoire d'ici à leur 
enquête préliminaire le 13 courant 

Ils avaient été traduits hier devant 
le magistrat Benoit Turmel de la Cour 
des sessions de la paix pour faire face 
à une enquête en détention 

Les prévenus ont été identifiés com­
me étant Allan Bombardier. Léopold 
Meunier. Daniel Roy. Luc Poirier. 
Yvan Rodrigue. Daniel Poulin et Cari 
Cadorette. âgés de 20 à 34 ans

Le procureur Danielle Gauthier 
avait retiré son opposition à la fixa­
tion d'un cautionnement dans le cas 
des six premiers moyennant certaines 
conditions statutaires.

Ces individus avaient été arrêtés 
vendredi à la suite d'une série de per­
quisitions dans la ville par la police 
dans le cadre de ce qu elle a appelé 
“l'opération-soleil".

Ils sont accusés de possession de 
stupéfiants et de trafic de stupéfiants 
à des agents doubles de la police

Marx à la prison de 
la rue WINTER

SHERBROOKE — La prison com­
mune de Sherbrooke figure sur l'itiné­
raire du député Herbert Marx le cri­
tique de l'opposition en matière de 
Justice à 1 Assemblée nationale, qui a 
entrepris une tournée qui le conduira 
dans huit prisons provinciales 

C'est au cours des prochains jours, 
en effet que M Marx visitera les pri­
sons de Sherbrooke. Trois-Rivières 
Tanguav et Amos Déjà, il a circulé à 
l'intérieur des murs des prisons d Or- 
sainville. de Hull de Parthenais et de 
Bordeaux

"Jusqu à maintenant, ce qui me 
frappe, c'est le manque de ressour­
ces A chaque endroit, j'ai senti que 
les dirigeants des centres de détention 
veulent faire davantage pour amélior­
er le sort des détenus Mais ils n'ont 
pas les ressources", commente-t-il

A la suite de ces visites le député 
M Marx préparera un rapport qu’il 
compte soumettre à l'Assemblée na­
tionale et au ministre de la Justice. 
M Marc-André Bédard avant la fin 
de l année

Dans les coulisses 
de l'hôtel de ville

La ville approuve
SHERBROOKE (DBi - Le 

conseil de ville a accueilli favora­
blement hier la requête de la Fé­
dération des coopératives d'habi­
tation populaire des Cantons de 
l'Est demandant aux élus de con­
sidérer comme édifice public 
l'immeuble situé à l'intersection 
des rues Sanborn et Brooks au 
sens des dispositions du règle­

ment de zonage La Fédération y 
établira son siège social et ses 
bureaux administratifs A son 
sens cette relocalisation au cen­
tre-ville lui permettra de se doter 
de locaux plus adéquats qui favo­
riseront en qualité et en nombre 
les relations entre elle et ses 350 
membres

Hausse des valeurs
Le service d évaluation a établi 

à 1.1 milliard 8 l'ensemble des 
valeurs du rôle de la ville pour 
1982 soit une augmentation de 
3 3% comparativement à 1981 où 
elles se sont élevées à 1.06 mil­
liard S L'évaluation imposable se 
chiffre à 749.6 millions $ et les 
valeurs non imposables à 353.7

millions S En 1981. l'évaluation 
imposable a été établie à 718 mil­
lions S soit 31.6 millions S de 
moins que pour 1982 Pour leur 
part les valeurs non imposables 
se sont accrues de 1% ou 3.6 mil­
lions % pour 1982 puisqu'elles ont 
atteint 350.1 millions S en 1981

Revitalisation du centre-ville
Le conseil a déposé pour étude 

un document intitulé Program­
me d'intervention global pour le 
centre-ville de Sherbrooke "et sol­
licitera la participation financiè­
re du gouvernement du Québec à 
ce programme mis de 1 avant 
dans le but de revitaliser le cen­
tre-ville de Sherbrooke Le direc­
teur de la division d'urbanisme. 
M Michel Archambault, a déjà

laissé savoir a La Tribune que la 
réalisation du programme en qua­
tre phases sur une période de 
vingt ans. nécessiterait une aide 
financière de près de 15 millions 
8 de la part des gouvernements 
fédéral et provinciale II avait 
également établi la participation 
de la ville au programme à envi­
ron 3 millions S
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Le système routier amélioré en Estrie
La voie de contournement nord bientôt une réalité

DÉBUT des travaux dans quelques mois
par Gilles Dallaire

SHKHBKOOKK — "A moins que, chose assez im­
probable. le conseil des ministres ne force le minis­
tère des Transports a se plier à toutes les exigences 
du ministère de l’Environnement, la construction 
du pont qui enjambera la rivière St-François, a mi- 
chemin entre Kromptonv ille et Sherbrooke, premie 
re étape de la construction de la voie rapide qui, à 
la hauteur du centre hospitalier universitaire de 
Sherbrooke, reliera l'autoroute 55 à la route 216. dé­
butera dans quelques mois”, a révélé le ministre 
québécois des Transports, Me Michel Clair.

La construction de ce 
pont long de 877 pieds 
qui sera ancré sur des 
piliers de béton et qui 
surplombera la voie fer­
rée des Chemins de fer 
nationaux la route 143 
et le boulevard St-Fran- 
çois entraînera, selon le 
ministre, des déboursés 
évalués a 3 600 000* La 
construction du tronçon

de la nouvelle voie rapi­
de qui reliera l autorou- 
te 55 au pont débutera 
l'an prochain un an 
avant que ne débute la 
construction du tronçon 
qui reliera le pont a la 
route 216 Cette autorou­
te a deux chaussées sé­
parées sera vraisembla­
blement ouverte a la

A deux kilomètres de Deauville, une tourbe 
très raide qui, depuis un an, a été le théâtre

circulation dans trois 
ans

Une fois terminée la 
construction de cette 
voie rapide dont le coût 
a été évalué à 
25 000 000$ une route à 
une seule chaussée, qui 
pourra être élargie si la 
densité de la circulation 
rend la chose nécessai­
re et qui reliera la rou­
te 216 a la route 112. 
sera mise en chantier

Cette route longue de 
9 1 kilometres rejoindra 
la route 112. a peu près 
a mi-chemin entre Fleu- 
rimont et Ascot Corner

Sa construction qui sera 
vraisemblablement ter­
minée dans cinq ans en­
traînera des déboursés 
évalués a 11.000 000*

Selon le ministre des 
Transports, la construc­
tion de cette voie de 
contournement, récla­
mée a cor et a cri de­
puis plusieurs années, 
dégagera les rues du 
centre-ville, accélérera 
la circulation et permet­
tra aux automobilistes 
et aux camionneurs qui 
se dirigent vers le quar­
tier des affaires de se 
rendre dans ce quartier 
en empruntant la sortie 
de leur choix

/ V
«. «
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Le député du comté de Sherbrooke, Me Raynald Fréchette, ministre 
québécois du Revenu, et le député du comté de St-François, M. Real 
Rancourt, assistaient à la conférence de presse au cours de laquelle le 
ministre des Transports, Me Michel Clair, a révélé que d'importants 
travaux routiers.

de nombreux 
printemps.
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dérapages sera corrigée

De nouveaux panneaux de 
signalisation sur la 10-55

au

La croisée et la 
corrigées pour

courbe
2,600,000$

SHERBROOKE (GDI 
Des travaux qui en 

trameront des déboursés 
évalués a 2 ti0(UHH>S se­
ront entrepris, au prin­
temps. au carrefour de 
la route 112 et de la rou­
te 249. entre Deauville 
et Omerville. de même 
qu'a l.i croisée de la 
route 112 et de l'auto­
route 10-55, près de 
Deauville, a révélé, 
hier, le ministre québé­

cois des Transports, Me 
Michel Clair

"Je suis conscient des 
dangers qui menacent 
les automobilistes qui 
doivent emprunter l'in­
tersection de la route 
112 et de la route 249 ou 
l'échangeur qui a été 
construit, près de ce 
carrefour, sur l'autorou­
te 10-55 Afin d’atténuer 
ces dangers, l'agence­
ment des rampes de

sortie et d'entrée de Té- 
changeur sera amélioré 
et les routes seront éta­
gées De plus, de nou­
velles bretelles qui re­
lieront la route 112 et la 
route 249 seront con­
struites du côté nord de 
l'autoroute”, a expliqué 
le ministre qui a révélé 
que la sortie qui a été 
aménagée au moment 
ou l'échangeur a été 
construit l'échangeur

Clair fait des heureux 
et... quelques déçus

SHERBROOKE ((il)) 
Si U1 ministre québé­

cois des Transports, Me 
Michel Clair, a répondu 
a bien des attentes en 
révélant, hier, qu'une 
voie rapide reliera, dans 
trois ans. l'autoroute 55 
à la route 216. que cette 
route sera, quelques an­
nées plus tard, reliée à 
la route 112. que d'im­
portants travaux seront 
entrepris au printemps, 
a la croisée de la route 
112 et de la route 249, 
que de nouveaux pan­
neaux de signalisation 
qui indiqueront la proxi­
mité de la ville de Sher­
brooke et de la ville de 
Windsor seront installés 
en bordure de l'autorou­
te 10 55 et que le croise­
ment de la route 116 et 
de l'autoroute 51 sera 
éclairé, il a aussi déçu 
quelques espoirs

Même si. pour des 
raisons qui me semblent 
a la lois arbitraires et 
discriminatoires, le mi­
nistère des Transports 
refuse d inscrire le nom 
de la ville d \sbestos

sur les panneaux de si­
gnalisation qui jalonnent 
l’autoroute 10-55. ce se­
rait mal me connaître 
que de croire que. pour 
un refus, j'abandonnerai 
la partie", a déclaré, 
hier, le maire de la ville 
d'Asbestos, M Roch 
Fréchette

Selon le président de 
T Association des cités 
et villes du district de 
St François, les normes 
que le ministère des 
Transports invoque pour 
motiver son refus ont 
et»' enfreintes a maintes 
reprises et ce n'est pas 
la presence du nom de 
la ville d Asbestos sur 
deux ou trois panneaux 
de signalisation qui gâ­
tera le coup d'oeil "En- 
tre St Germain de Gran­
tham et Drummondvil- 
le. un panneau de signa­
lisation installe à l'in­
tersection de l'autoroute 
20 et de l'autoroute 51 
indique la proximité de 
la ville de Sherbrooke 
Pourtant cette ville est 
éloignée de cette inter­
section de plus de 80 ki-

Au secours du 
chevreuil

SHERBROOKE 
!.. Association régionale 
de conservation des 
Cantons de l'Est. qui re­
groupe 63 clubs et asso­
ciations de chasseurs et 
de pécheurs a demande 
hier au depute de Sher­
brooke a T Assemblée 
nationale et ministre du 
Revenu du Quebec. Me 
Ravnald Frechette, d'in­
tervenir auprès du mi­
nistre de la Pèche, de la 
Chasse et des Loisirs. 
M Lucien Lessard, pour 
que la loi limitant la 
chasse au chevreuil aux 
(liales adultes, pour les 
/ones A3 HI et B2. pour 
la saison de chasse 1981 
soit intégralement 
maintenue

1 1. Association régiona­
le. qui regroupe plus de 
12.000 membres, vou­
drait le retrait de la dé­
cision du ministère de la 
Chasse, de la Pèche et 
du Tourisme de permet­
te l'abattage de la fe­
melle et du faon, pen­
dant la journée du 31 oc­

tobre. pour les zones de 
chasses A3 B1 et BS, 
afin d'aider à preserver 
la population à un ni­
veau acceptable dans la 
region, comprenant 
Sherbrooke. East An­
gus. Lac-Mégantic. 
Thetford Mines. Drum- 
mondville. Granby. Sut­
ton. Mansonville et sur 
tout le territoire qui Ion 
ge la frontière améri­
caine. depuis Mansonvil­
le jusqu'à Lac Megan 
tic

1. Association de con­
servation soutient que la 
population de chevreuils 
ne pourra pas supporter 
une telle saignée, après 
avoir atteint le niveau le 
plus bas. au cours des 
années 70 Les delegués 
ont explique à Me Fre­
chette que la population 
de chevreuils ne fait que 
commencer à remonter 
la côte, grâce, entre au­
tres. à la loi qui limite 
les chasseurs à tuer les 
mâles adultes

lomètres alors qu'une 
vingtaine de kilomètres 
seulement séparent la 
ville d’Asbestos de l'au­
toroute 10-55". de soute­
nir M Fréchette qui a 
révélé qu'il ne renonce­
rait .m projet qu'il ca­
resse que le jour où il 
aura obtenu gain de cau­
se.

Le maire de la ville 
de Hromptonville. M 
Clément Nault. a deplo­
re. lui aussi, la décision 
du ministère des Trans­
ports mais lui. non 
plus.ne se tient pas pour 
battu et il a révélé que 
de nouvelles demarches 
seraient entreprises, 
sous peu. dans le but de 
forcer le ministère à 
battre en retraite

Si M Frechette et M 
Nault ont été déçus de 
ne pas avoir eu gain de 
cause, le maire de la 
ville de Sherbrooke. Me 
Jacques (VHreadv. et le 
maire de la ville de 
Windsor. M Marcel 
Noël, n'ont pas caché 
que la construction im­
minente d'une voie rapi­
de entre l'autoroute 55 
et la route 216 les com­
blait de satisfaction car 
elle était l'aboutisse­
ment de demarches en­
treprises. il y a quel­
ques années déjà, avec 
l'appui de nombreux or­
ganismes voues à Les­
sor économique de l'Es- 
trie Le maire de la vil 
le de Windsor avait, lui. 
un autre motif de satis­
faction le nom de la 
ville dont il est le pre­
mier magistrat apparaî­
tra bientôt sur les pan­
neaux de signalisation 
installés en bordure de 
l'autoroute 10-55

Enfin en réaména­
geant l'intersection de 
la route 112 et de la rou­
te 249 le ministère des 
Transports comblera les 
voeux des automobilis­
tes et des piétons qui 
craignent pour leur vie. 
chaque fois qu ils doi­
vent emprunter cette in­
tersection et en corri­
geant une courbe très 
raide, à deux kilomètres 
de Deauville, il calmera 
les appréhensions de 
nombre d automobilis­
tes qui craignent de per­
dre le contrôle de leur 
voiture, chaque fois 
qu'ils s engagent dans 
cette courbe

serait fermée et réamé­
nagée légèrement en 
amont de son site ac­
tuel

"Une sortie temporai­
re sera aménagée, pen­
dant les travaux, afin de 
ne pas gêner la circula­
tion. et l’intersection de 
la route 112 et de la rou­
te 249 sera étagée

De plus, une nouvelle 
voie d’accès à l'autorou­
te sera construite, un 
peu en amont de cette 
intersection dont le pro­
fil sera amélioré", a dé­
clare Me Clair.

Le ministre des 
Transports a aussi révé­
le qu'au printemps un 
nouveau viaduc serait 
construit au dessus de la 
route 112. à deux kilo­
mètres de Deauville, et 
qu'une courbe raide qui. 
depuis un an. a été le 
théâtre de nombreux dé­
rapages. serait corri­
gée De plus, une nou­
velle bretelle sera con­
struite a cet endroit

SHERBR(X)KK <GD> 
De nouveaux pan­

neaux de signalisation 
qui indiqueront la proxi­
mité de la ville de Sher­
brooke seront installés, 
dans quelques mois, 
près des sorties 4L 50 et 
54 de l'autoroute 10-55, 
et un panneau sera 
même installé, à un ki­
lomètre de la sortie 4L 
afin d'indiquer la proxi­
mité de ces trois sor­
ties, a annoncé, hier, le 
ministre québécois des 
Transports. Me Michel 
Clair

"En donnant suite à 
la plupart des recom­
mandations qui lui ont 
été faites, au printemps, 
par des administrateurs 
municipaux et des hom­
mes d'affaires qui récla­
maient pour Sherbrooke 
et pour plusieurs villes 
de moyenne importance 
situées à la périphérie 
de la métropole de TEs- 
trie une place plus émi­
nente sur les panneaux 
de signalisation installés 
en bordure de cette 
autoroute, le ministère 
des Transports a dé­
montré que les démar­
ches qui sont l'écho des 
voeux de toute une com­
munauté ne le laissent 
pas indifférent”, de 
commenter le ministre 
qui a révélé, du même 
souffle, que le nom de la 
ville de Windsor appa­
raîtrait bientôt sur le 
panneau de signalisation 
installe à la croisée de 
l’autoroute 410 et de 
T autoroute 10-55 et que

les panneaux minuscu­
les qui. à la croisée de 
cette voie rapide et de 
la route 249. indiquent la 
proximité de cette ville 
seraient remplacés par 
des panneaux aux di-

les automobilistes qui 
désirent s'engager sur 
la route 116 ou suivre 
l'autoroute 51 pourront 
apercevoir d une distan­
ce très respectable y 
sera installé

■R

sation qui jalonnent 
l'autoroute 10-55.

Parce que deux pan­
neaux de signalisation 
dont l'un a été installé à 
deux kilomètres de Té- 
changeur qui relie la 
rue Laval à cette auto­
route et lautre, à une 
centaine de mètres de 
cet échangeur, indi­
quent. de façon fort visi­
ble. la proximité de la 
ville de Bromptonville. 
aucun autre panneau de 
signalisation ne portera 
le nom de cette ville. La 
ville d'Asbestos sera en­
core plus mal partagée 
car aucun panneau de 
signalisation n indiquera

sa proximité.
Le ministre a expli­

qué que seuls les noms 
de certaines villes im­
portantes situées en bor­
dure d une autoroute et 
de la première localité 
située dans le voisinage 
d'un échangeur appa­
raissent sur les pan­
neaux de signalisation 
Ainsi, le nombre des 

municipalités dont les 
noms apparaissent sur 
les panneaux de signali­
sation est limité et l'au­
tomobiliste peut attein­
dre sa destination en 
toute sécurité, sans être 
distrait par la proliféra­
tion des indications ". de 
conclure Me Clair.

(Photo La Tribuna par Stéphane Lemire

Le nom de la ville de Windsor apparaitra 
bientôt sur le panneau de signalisation instal­
lé près de la croisée de l'autoroute 10-55 et 
de l'autoroute 410.
mensions
tes

plus imposan-

Me Clair a aussi révé­
lé que l'intersection de 
l'autoroute 51 et de la 
route 116 qui. depuis son 
aménagement, a été le 
théâtre de nombreux ac­
cidents de la circula­
tion. sera éclairée et 
qu'un panneau de 
grandes dimensions que

Si le ministre des 
Transports n'avait que 
de bonnes nouvelles 
pour Sherbrooke, pour 
Windsor et pour Rich­
mond. tl réservait des 
surprises beaucoup 
moins agréables aux vil­
les de Bromptonville et 
d'Asbestos qui avaient 
reclame, elles aussi, 
une place eminente sur 
les panneaux de signali-

%
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Directeur des cours

INSCRIPTION
563-6570

10 h à 18 h
Nombre limite!

SESSION 8 SEMAINES de

DETENTE * 
RELAXATION

Méthode
Physique et mental.

ENDRÔIT:
Club de golf de Sherbrooke
JOURS ET HEURES:
Lundi, mardi de 19 h â 20 h 30 
Mardi à 14 h au Carrefour 
Racquetball
Ce cours est recommandé aux gens 
qui vivent dans un milieu de stress 
ainsi qu'à tous ceux qui désirent 

$40»° vivre plus calmement physiquement
CENTRE

Début des cours
26 octobre et mentalement
Vous vivrez des ex- CONTROLE 
périences de relaxa- MAITRISE 
tion et de détente ENERGIE 
qui vous apprendront à 

contrôler la puissance de votre 
scient.

Marc Éthier
subcon-

72714

Ça porte fruit.
Épargnez avec

un depot â terme Commerce de 1 a 2 ans.

ENCAISSABLE!

* Pour les périodes vio I â 2 ans interets versés semestriellement 
+fcncaissable avant terme mais avec réduction d intérêt

Epargnez avec un certificat de placement 
d’un an, garanti par la Banque de Commerce.

par L.i Svx:it’te d Hypothéqués Kinross et garanti inconditionnellement 
par la Banque de Commerce Canadienne Impériale

Mr

NON ENCAISSABLE!

"k Pour une période d un an. intérêts versés annuellement 
+\on encaissable avant terme

Dépôt minimum de $1000. Renseignez-vous. Nous offrons toute une gamme de taux aA-antageux pour d’autres durées 
de placement et d’autres modes de paiement d'intérêts. Ces taux peinent être modifiés sans préavis

BANQUE DE COMMERCE
CANADIENNE IMPÉRIALE

i
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Par Y\on Rousseau

ASBESTOS — "Je ne veux pas taire le pro­
cès de personne, de dire le maire d'Asbestos. 
M. Roch Fréchette, mais il y a des divergen­
ces de vues très sérieuses entre certains des 
intervenants principaux du dossier qui peut 
faire revivre Asbestos et nous tenterons de 
crever l'abcès et de déterminer qui dit vrai et 
qui ment".

M Fréchette a ajouté 
qu'il y a un mur qu'il 
faut franchir et qui sé­
pare la compagnie 
Johns-Manville et la So­
ciété nationale de l'a­
miante. un organisme 
crée par le gouverne­
ment du Québec pour 
orienter le développe­
ment des compagnies 
d'amiante qui s'v trou­
vent".

“Nous verrions mal. 
dit-il. que ces divergen­
ces de vue entre deux 
organismes ou que des 
conflits de personnalité 
occasionnent une situa­
tion où la population 
d'Asbestos paierait la 
note".

Des inquiétudes

M. Roch Fréchette a 
raconté que la compa­
gnie Johns-Manville a 
fait part à la ville de 
certaines inquiétudes, à 
l'effet que la Société na­
tionale de l'amiante de­
vienne un grand compé­
titeur de la mine Jef­
frey et que ce soit les 
citoyens qui paient la 
note La Johns-Manville 
déplore surtout avoir à 
competitionner contre 
une société d'état.

"La Johns-Manville 
ne croyait pas. il y a 
quelques années, à la 
création de cette Socié­
té nationale de l'amian­
te. pourtant, elle existe 
et constitue véritable­
ment un compétiteur sé­
rieux pour la mine d'As­
bestos". de dire le mai­
re. qui considère la 
Johns-Manville en plein 
droit de se poser des 
questions

"En contrepartie, dit- 
il. la SNA se dit surpri­
se des réactions de la 
Johns-Manville et qu'el­
le serait d'accord de­
main matin, pour deve­
nir partenaire des pro­
priétaires de la mine 
Jeffrey, en vue de l'ou­
verture d une usine de 
transformation des pro­
duits de l'amiante, à As­
bestos".

La SNA souligne le 
refus continuel de la 
compagnie d'Asbestos 
de collaborer avec elle 
et le maire Fréchette 
ajoute que la firme 
Johns-Manville se refu­
se. sous prétexte de non 
rentabilité, à relever 
cette offre du gouverne­
ment. qui va jusqu'à 
laisser le choix du genre 
d'entreprise de transfor­
mation à la J.-M. Un 
colloque organisé par la 
SNA. précisément sur la 
transformation des pro­
duits. a récemment été

boude par la compagnie 
minière d Asbestos Le 
maire Fréchette admet 
qu il est difficile d'aider 
quelqu'un qui n'est pas 
là. ajoutant qu'il semble 
que l'avenir appartient 
encore à l'amiante

Pas condamner

Nous ne visons pas à 
condamner l'un ou l'au­
tre. de dire le maire, 
mais nous voulons une 
quote-part juste pour les 
citoyens d Asbestos" 
Le conseil municipal 
d'Asbestos reproche tou­
tefois. d'une certaine fa­
çon. au gouvernement 
du Québec de ne pas 
avoir tenu ses promes­
ses de 1977 et de ne pas 
avoir forçé les compa­
gnie d'amiante, qui ex­
ploitent le sous-sol, à 
transformer le produit 
chez nous, pour y créer 
des emplois.

"Nous sommes contre 
la nationalisation, au dé­
part. de dire le maire 
Fréchette, mais nous fa­
vorisons cette formule 
s'il n'y a pas d'autres 
alternatives".

Le maire d'Asbestos, 
M. Roch Fréchette, ne 
peut s'empêcher de 
broyer un peu de noir 
quant à l'avenir écono­
mique de sa ville, d'au­
tant plus qu'une bonne 
proportion des employés 
mis à pied l'an dernier, 
par la Johns-Manville. 
commencent déjà à 
quitter la ville pour se 
trouver du travail dans 
une autre municipalité, 
parce qu'ils ont cessé de 
retirer des prestations 
de l'assurance-chômage.

"Nous avons com­
mencé à assister im­
puissant à une exode de 
plus en plus inquiétante 
de nos jeunes citoyens, 
travailleurs de la Johns- 
Manville", a-t-il ajouté

"La récession écono­
mique actuelle, qui af­
fecte toutes les villes du 
pays, dit-il. se fait sen­
tir d autant plus fort à 
Asbestos, que le marché 
mondial de l'amiante a 
aussi considérablement 
diminué".

La ville d'Asbestos 
verrait ainsi les forces 
mises en présence beau­
coup mieux équilibrées.

"Jamais, de conclure 
M Fréchette, nous n'ac­
cepterons qu'Asbestos 
meurent par asphyxie 
lente, alors que les in­
vestissements du Qué­
bec iraient à faire 
mieux vivre Thetford 
Mines". "Nous n'en 
avons pas contre cette 
ville, mais nous voulons 
notre juste part"

La Johns-Manville

Encore quelques 
points EN LITIGE

ASBESTOS i YR 1 - Il 
reste encore quelques 
points en litige dans le 
conflit qui oppose la 
compagnie Johns-Man­
ville. d'Asbestos. et ses 
employés, membres du 
Syndicat démocratique 
des techniciens en fibre 
et des employés de bu­
reau de la J.-M.

Il y a eu rencontre 
avec le conciliateur dés­
igne par les ministère 
du Travail et de la 
Main-d'Oeuvre du Que­
bec. M Yvon Forest, le 
29 septembre 1981 

Selon M 01 Olney. 
représentant de la com­
pagnie. il ne reste que 
quatre points à régler, 
après l'étude de l'hypo­
thèse de règlement du 
conciliateur 

Dans un premier 
temps, la compagnie a 
fait savoir qu elle se ré­
serve le droit de chan- 
eer les heures de travail 
de ses emplovés des bu­
reaux et de ses techni­

ciens Le syndicat exige 
que ces changements ne 
puissent être effectués 
sans son accord

Le syndicat demande 
qu'un employé reconnu 
par un médecin comme 
n'étant plus apte à ef­
fectuer son travail puis­
se se servir de son an­
cienneté pour déplacer 
un autre employé, ceci 
sans diminution de son 
salaire Sur ce point, la 
compagnie accepte que 
l'employé puisse chan­
ger de fonction, mais à 
conditon que l'employé 
accepte le salaire de la 
fonction

Au niveau des vacan­
ces. le syndicat deman­
de que les bénéfices ac­
tuels de vacances, qui 
sont les même que les 
cadres, soient mainte­
nus et qu'ils obtiennent 
automatiquement toutes 
les améliorations que 
les employés-cadres 
pourraient obtenir

La survie d'Asbestos

Un abcès à CREVER
CONGRES DE L'ASSOCIATION FORESTIERE DES CANTONS DE L'EST

LE 8 OCTOBRE - A MAGOG
4 M 
i M

II 30 

11:55

FM 
2 30

5:00 
6 OU

7:15

PROGRAMME 
DES HOMMES
Inscription à l Hotel de Ville 

de MftfOf
Ouverture officielle du con­

gres M Sylvester Redmond 
près A F C D
Allocutions Son Honneur le 
Maire Maurice Theroux Ma

M Georges \ aillancourt. 
man
M F E Pageau près A F 
Québécoise
M Michel Philhppon. près 
Ass des Manufacturiers Bois 
Sciage
M Andre Bachand m p 
M Roland Rodrigue prelet 
du comte
M Lome C macPheraon. 
près du comité du congrès 

a Lecture des minutes du 
dernier congres 
b Lecture du rapport annuel 
Lucien Hedard ing t dir 
ger A F C D
c Formation du cornue des 
resolutions
d « Rapport du comité des no­
minations

Forum-Causerie LE KF 
BOISEMENT EST- CE Ql E 
CA Y AIT LA PEINE D EN 
FAIRE EST-CE EN INVES­
TISSEMENT PAVANT 01 
NON ’
Animateur Gilbert Paille 
ing f dir des recherches fo­
rest ices C I P
Film forestier présenté par 

Forano
Reception a tous les Maires 

gracieuseté de M Sylvester 
Redmond president de (tara­
ge Redmond Inc 
a 1 Dîner libre pour les hom­

mes
b1 Les dames sont reçues à 
un buflet au Club de (îolf du 
mont Orford. gracieuseté de 
TEXACO CANADA LTEE 
HEWITT EQUIPEMENT 
1 TEE Caterpillar KRUGER 
INC Bromptonville CLOTU­
RES RI STIQIES L G INC 
Stanstead manufacturier 
vente et fabrication

Forum-Causerie "L'EVA­
LUATION MUNICIPALE. LA 
TAXATION DE VOTRE 
PLANTATION OU DE VO 
TRE LOT BOISE EN ETES 
VOUS SATISFAIT ’ 
Animateur Jacques Gau 
thier ing f . évaluateur agree 

Québec
Forum-Causerie L AME­

NAGEMENT DU TER RI TOI 
RF. ET LA LOI 125 EST-CE 
QUE CA VOUS DERANGE ’ 
Animateur Pierre Geoffroy 
avocat et president du Comité 
de consultation de la region 
' Est rie
4 30 Rapport du comité des 

resolutions 
Temps libre
Reception civique a tous les 

délégués a 1 Hôtel de Ville de 
Magog
Banquet a 1 école polyvalente 
La kochf 1255 boul dis 

Etudiants Magog 
N B Tirage de la scie méca­
nique et de plusieurs prix de

presence • voyage en Floride 
etc

• oo Soiree recreative ave» or­
chestre a proximité du Motel 
Cabana a la salle La Brise

PROGRAMME 
DES DAMES

A M 
8 30 Inscription a I Motel Je \ ille 

de Magog
20 00 5 par personne 
Ouverture off nielle du Can 

grès Hôtel de Ville de Magog 
> voirprogramme des hom 
mes •
IVpart des dames en autobus 

de 1 Hotel de Ville de Magog 
pour visiter Mont Orford 
etc
Arrivée au Club de Golf du 

Mont Orford
Demonstration de Yoga 

gracieuseté de S Pluie Sport 
et Yoga Eastman 

Buffet prepare pour les da 
mes gracieuseté de TEXA 
CO CANADA LT F. F H F 
WITT EQUIPEMENT LTEE 
Caterpillat KRl GER 'NC 

Bromptonville CLETURES 
RUSTIQUES L G INC 
Stanstead « manufacturier 
vente fabrication*
N B Prix de presence

PM 
2 ou Club de golf Ambulance St- 

Jean
a * la réanimation 
b la méthode de HE IM 
LEICH en cas d etoutfement 

J OU The
3 30 Conseils sur la preparation

des "boissons pour vos re­
ceptions L Pétrin Magog

4 30 Temp-' libre retour en auto
bus a 1 Hotel de Ville ou Mo­
tel Cabana

6 OU Reception civique a tous les 
délégués a 1 Hôtel de Ville de 
Magog

7:15 Banquet a I école polyvalente 
La Ruche 1255 ’ boul des 

Etudiants Magog 
0 00 Soiree recreative ave« or 

chestre a proximité du Motel 
Cabana i la salle La Brise

Meilleurs voeux 
aux organisateurs 

du Congrès!

HUNTING 
& FILS

INC.
SCIERIE

R.R. 2. Lennoxville
562-8202

GASTON COTE INC.
TOUT pour u CONSTRUCTION
Gaston Côté, ex-président de 

l'Association des Détaillants de 
Bois de la province.

1000 est. rue Galt - 569-9841 - Sherbrooke 72699

Meilleurs voeux de succès au congrès de 
l’Association Forestière des Cantons de l'Est

MARCEL
LAUZON
INC.
Bois de construction en gros

East Hereford — 819-844-2393 — Qué.
844-2383

72709

Aux membres de l'Association 
Forestière des Cantons de l'Est

La Cite de Magog sera très heureuse de vous 
accueillir le jeudi 8 octobre prochain à l'occa­
sion de votre congrès annuel

Magog, situe au carrefour des deux (2> plus 
importantes routes de l’Est du Quebec est une 
ville industrielle.commerciale et touristique 
particulièrement recherchée tant pur les avan­
tages qu'offre son centre urbain que par les at­
traits du Lac Memprhemagog.

En mon nom. en celui de mes collègues du 
conseil municipal ainsi qu'en celui de tous nos 
citoyens, nous souhaitons la plus cordiale bien­
venue, aux membres d'une association aussi 
dynamique que la vôtre, qui accomplit un tra­
vail magnifique tant pour la conservation de la 
forêt que pour l'amélioration de l’environne­
ment où l'arbre joueun grand rôle.

En espérant vous rencontrer durant ce con­
grès. je demeure.

Bien à vous. 
MAURICE THEROUX. 

Maire de Magog

Meilleurs voeux de succès...

Les Produits du bois 
Astell Inc.

Anciennement Viateur Pépin

LA PATRIE QUÉBEC
(819) 888-2466 JOB 1Y0

72710

La forêt source importante pour le 
progrès de la construction!

P.E. GIGUERE INC.
Commercant de bois franc et de bois mou.
SOUTH DURHAM

(819) 858-2941
GIGUERE & MORIN INC 
ST-FELIX DE KINGSEY
(819) 848-2525

• Moulin à scie
• Bois préparé
• Copeaux (chips)
• Bois de dimensions 

variées
• Panneaux laminés en 

bois franc

VISITEZ NOTRE
BOUTIQUE DE 
DECORATION

• TAPISSERIE
• PEINTURE
• PANNEAUX 

DE PREFINI
• MATERIAUX DE FINITION
• CERAMIQUE

MATERIAUX
ORFORD inc.

Matériaux de construction

888 rue John MAGOG 843 5737

Succès au congrès de l’Association Forestière des Cantons de l’Est!

UNE INDUSTRIE DE PAPIER-JOURNAL A 
ET DE PULPE QUI CONTRIBUE 

AU PROGRES DES CANTONS DE L'EST E
KRUGER INC.

Bureau général 
at moulin è Bromptonville, Qué.

72698

Voici le comité d'organisation du congrès de Magog. Dans l'ordre habituel 
(1ère rangée) nous remarquons M. |t AN-LOUIS DUPONT, Maire de Kock Is­
land et personnalité très connue dans les comtes de Stanstead, Orford et 
Sherbrooke, M LOKNt C. MACPHERSON, president de MacPherson Int. de 
Magog et president du comité d'organisation, M. LUC II N BtDAKD, ing. lor. 
et directeur-gerant de l'Association qui en sera à son I7ème congrès, MME 
YOLANDE TESSIER, co-presidente du comité des dames; (rangée arrière), M. 
MICHEL BERTRAND, ing. lor. et assistant-gerant de l'Association, M. C.Il IIS 
POULIOT, représentant O'Keefe de Magog, MELE MICHEI INI CHAMPOUX, 
co-prèsidente du comité des dames, M. ONIDE GAGNE, president rie Onide 
Gagne Inr. de Magog et proprietaire demagnitiques plantations d'arbres de 
Noel et enfin M. MAURICE GAlilllllR, president de Gauthier K trembla, de 
Coaticook spécialisé dans la production d'engrais chimiques.

Meilleurs voeux de succès au congrès de I Association Forestière

Une industrie de chez-nous

ROBERT & ROBERT u&

RTE 249. St-Francois-Xavier de Brompton. Qué. SOB 2N0 
Tel.: 845-2731

Membre de l'Association Forestière des Cantons de l'Est nous 
vous donnons rendez-vous au Congrès annuel

La solution rapide 
à votre prochaine 

construction

LES

FERMES aux dimensions variées, vendues par

MacPHERSON LUMBER
INC.

1400, rue Sherbrooke — Magog 
Tél.: (819) 843-1121

PRODUITS FORESTIERS 
DOMTAR

Une société qui estime qu’une 
bonne gestion forestière 
maintenant assure un rende­
ment accru des ressources 
plus tard.

Une société qui estime qu’une 
bonne gestion forestière aide 
la nature en gardant la forêt 
jeune, saine et verte.

Une société qui n’extrait de la 
forêt que le volume de bois 
qui y pousse chaque année.

Domtar, une société qui sou­
tient l'action de l’Association 
forestière des Cantons de 
l’Est.

DOMTAR
INC.

2702
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Des carnets de commande trop maigres et des réserves trop grosses

La mine CAREY Canada au 
repos pour une semaine

EAST BROUGHTON l PS) — La compagnie minière d'amiante Uarey Canada 
Inc. d'Kast’Kroughton cessera complètement ses opérations au cours de la se­
maine du 18 au 24 octobre prochain s’il n'y a pas d'amélioration sensible dans 
le carnet de commande.

Tel est l'avis qu'ont reçu récem­
ment les employés de cette compa­
gnie qui éprouvé certaines difficultés 
a écouler sa marchandise en raison de 
la conjoncture économique défavora­
ble Selon les renseignements obtenus, 
les entrepots de la Carey contien­
draient de 15.000 a 20 000 tonnes de 
marchandises invendues 

Le directeur du personnel à la Ca­
rey M Jules Legaré, a précisé à La 
Tribune que la décision finale, quant a

la fermeture ou non. sera prise seule­
ment la semaine prochaine Mais, se­
lon lui il semble bien que la cessation 
des opérations pour une semaine est 
inévitable

Il s'agira du deuxieme arrêt de la 
production depuis les derniers mois 
Du 16 au 22 août dernier, la compa 
gme avait effectué un premier arrêt 
de travail, toujours pour les mêmes 
raisons

( est donc dire que plus de 350 em-

Poursuites contre le 
Progrès-Caroussel

THETFORD-MINES (PS) - Dans 
des declarations respectives déposées 
a la Cour supérieure du district judi­
ciaire de Frontenac, deux personnali­
tés avantageusement connues à Thet- 
ford-Mines réclament une somme to­
tale de 115.000 % conjointement et soli­
dairement a Les Editions de Thetford 
Inc propriétaire et éditeur de l'heb­
domadaire le Progrès-Caroussel. et à 
son président. M Georges Larochelle 

Ces deux requêtes font suite à la 
publication d'articles parus les 16 et 
30 juin ainsi que le 14 juillet derniers 
et mettant notamment en cause MM 
Michel Cvr et Pierre Paradis, mem­
bres du Conseil d'administration de la 
Caisse d’entraide économique de l'A­
miante et de certaines autres entre­
prises. dont la compagnie à capital 
risque. Polv Actions Inc 

Dans ces trois éditions. MM Cyr et 
Paradis soutiennent que les défen­
deurs ont déliberemment publié des 
affirmations fausses et trompeuses en 
laissant entendre qu'ils avaient profi­
te de leurs fonctions respectives de

president et secrétaire de la Caisse 
d’entraide pour consentir des avanta­
ges financiers a certaines autres cor 
porations au sein desquelles ils agis­
sent En outre, MM Cyr et Paradis 
réfutent l'affirmation voulant qu’ils 
aient incité les gens à cesser de faire 
affaires avec le Progrès-Caroussel, 
d'autant plus que l'hebdo a laissé en­
tendre au public qu'ils étaient des 
coupables qui se servaient d'honnêtes 
gens pour perpétuer leurs crimes.

N avant obtenu aucune réponse po­
sitive quant à une mise en demeure 
de rétractation. MM Cyr et Paradis 
ont donc décidé de déposer des requê­
tes respectives. Ainsi. M Cyr récla­
me une somme de 65.(XK) S, soit 50,000 
$ pour atteinte a sa réputation, 5,000 $ 
pour préjudice moral et inconvé­
nients. 10,0«0 S pour dommages exem­
plaires tel que prévu à la Charte des 
droits et libertés de la personne Pour 
sa part. M Paradis réclame 50,000 S 
soit 40.(XX) $ pour atteinte à sa réputa­
tion et à son intégrité et 10.(XX) $ pour 
prejudice moral, troubles et ennuis

Warwick Téléphone en 
quête d'une hausse de 
tarifs de 100 pour cent

WARWICK (DG) La Compagnie 
Warwick Telephone, qui n’a pas aug­
mente ses tarifs depuis cinq ans. a dé­
pose une requête a la Régie des servi­
ces publics pour majorer ses taux de 
KH) pour cent.

L'audition publique de la requête 
sera entendue à l’hôtel de ville de 
Warwick, le 20 octobre prochain Les 
abonnes des 7 municipalités desser­
vies par la Warwick Telephone pour­
ront alors déposer

Résidentiel et commercial

Selon les chiffres communiqués, la 
Compagnie Warwick Telephone sou­
haiterait doubler le coût de l'abonne­
ment mensuel tant dans le secteur ré­
sidentiel que commercial Les frais 
d installation suivraient la même ten 
dance

En effet, au cours de la conference 
de presse la requérante a explique 
qu elle demandait que le tarif pour 
une ligne d'affaires individuelles pas­
se de 813 H) à 25 55 et les frais de ser­
vice de 825 tX) .i 854 oo

Au niveau des résidences la ligne

VICTORIAVILLE
ET LA REGION

individuelle qui coûte présentement 
85 85 serait portée à $9 15. la ligne à 
deux abonnés de $4 H0 à 87 50 et la li­
gne a postes groupes île $4 30 à $6 70 
Les frais de service seraient pour leur 
part hausses de $15 (X) à $33 00 

Dans sa requête la Compagnie War­
wick Telephone souligne que les tarifs 
présentement en vigueur sur son ter­
ritoire sont ceux qui ont ete approu­
ves par la Regie des services publics 
le 19 novembre 1976 Depuis ce temps, 
il n'v a eu aucune hausse tarifaire 
malgré l'augmentation importante et 
générale des coûts economiques 

La Warwick Téléphoné mentionne 
qu elle est consciente que l'augmen­
tation de ses taux en 1976 reflétaient 
des taux justes et raisonnables tant 
pour les abonnés que pour l'entreprise 
et que le tout était necessaire pour 
permettre à la compagnie de conti­
nuer à fournir un service de qualité

Un déficit en 1981

La requérante allègue également 
qu après avoir réalisé un profit de 
S61.851 en 1980 elle se voit confronter 
avec un déficit de S 19,491 en 1981 et 
d.' $147,570 en 1982

La requête ajoute que: “la requé­
rante n'a pas échappée aux effets né­
gatifs de l'inflation, elle a dû payer le 
prix necessaire et toujours à la hausse 
pour les matériaux d'entretien et de 
capitalisation et a dû hausser d'une 
façon sensible le montant de la masse 
salariale afin d'assurer un revenu de­
cent et intéressant pour tout son per­
sonnel et tout cela dans la poursuite 
d'une philosophie sociale bien legiti­
me exprimée et défendue par la Ré­
gie. c'est-à-dire, le maintien de la 
qualité des services actuel".

(“est en vertu de la poursuite de 
cette philosophie, de mentionner MM 
Gingras et Couture que la Warwick 
Telephone doit investir plus de 
SI .200.(XX) pour l'achat et le finance­
ment d’equipement qui contribueront 
au maintien d'un service de qualité 
dans les municipalités de Warwick 
ville et canton. Kingsey-Falls. Ste-Eli- 
zabeth. St-Albert. St-Valère. St-Sa- 
muel ainsi qu'à certains endroits de 
villégiature

Comparaison

La Compagnie Warwick Telephone 
signale egalement, dans la conclusion 
de sa requête, que les hausses tarifai­
res demandées se comparent à celles 
de Bell Canada pour la région de Vic- 
toriaville et de Telebec Inc pour la re­
gion d'Arthabaska

Au cours de cette même conference 
de presse M Gingras a precise que 
les quelques 3.(XX) abonnes de la W ar­
wick Telephone ont ete avises, par le 
biais de leur dernier compte, de la re­
quête en augmentation de tarif dépo­
sée par la compagnie

Si on se tie au très petit nombre 
d'appels de protestations que nous 
avons reçu nous pouvons en déduire 
que les abonnes ont compris que notre 
demande était parfaitement justifiée 
compte tenu du fait que nous avons 
administre sans augmentation de ta­
rifs depuis cinq ans" de conclure le 
notaire Raymond-Pierre Gingras

ployés seront affectés par cette déci­
sion dont environ 300 travailleurs ré­
guliers Depuis 1979 la compagnie a 
considérablement diminué la cadence 
de ses opérations et. a cet effet, une 
centaine d ouvriers ont été mis a pied 
d'une façon permanente

Premier arrêt intermittent à la SAL

D autre part, les quelque 1500 em- 
plovés de la Société Asbestos Ltée 
SALi de la région de Thetford-Mines 

ne se sont pas présentés a l’ouvrage

hier matin en raison d un autre arrêt 
de travail décrété par les dirigeants 
patronaux

Le fléchissement de la demande 
mondiale pour la fibre d'amiante a

torce la compagnie à prévoir des ar­
rêts intermittents de production et, 
hier débutait le premier d'une série 
de trois arrêts d'ici le 3 janvier pro­
chain En somme, les employés de la 
SAL ne travailleront que six semaines 
sur une possibilité de 13 semaines

Réponse cinglante du syndicat minier de l'amiante

Michel Chartrand: un alarmiste
THETFORD-MINES < PS ) - "Il 

faut être un alarmiste pour affirmer 
que l'industrie de l'amiante est Unie 
du fait que ce produit est dangereux ”

Tel est le commentaire émis par le 
président du plus important syndicat 
minier de l'amiante de la région de 
Thetford-Mines, M Oliva Lemay. en 
réponse a l'un de ses confrères de la 
CSN. M Michel Chartrand. Ce dernier 
a invité le gouvernement à cesser de 
faire miroiter de faux espoirs de re­
lance pour se lancer dans des pro­
grammes de recyclages des travail­
leurs et il a demandé au mouvement 
ouvrier de se préoccuper davantage 
de la santé des travailleurs plutôt que 
des emplois

En réponse au pessimisme de M 
Chartrand. M Lemay soutient que la 
difficulté vécue dans l'amiante n’est 
pas unique à cette industrie et que 
plusieurs autres sont présentement af­

fectées en raison de la conjoncture 
mondiale actuelle "Plusieurs mines 
de fer sont présentement fermées et, 
pourtant, il n ont pas été l'objet de 
mauvaises publicités dernièrement.”

THETFORD MINES
ET LA REGION

Selon M Lemay. il ne faut pas faire 
un drame avec l'amiante qui constitue 
un produit nocif, au même titre que 
plusieurs autres “En 1975. nous avons

voulu dénoncer l’inertie des gouverne­
ments et des compagnies quant à l'ap­
plication de normes acceptables pour 
protéger la santé des travailleurs." de 
préciser le président du syndicat CSN 
des quelque 1400 employés à l'heure 
de la Société Asbestos Ltée (SAL). Il 
reconnaît que l'amiante est un produit 
dangereux mais, dit-il. c est parce 
qu'on n'a pas su travailler avec. D'ail­
leurs. de souligner M Lemay, les tra­
vailleurs du textile sont sujets à une 
maladie industrielle et pourtant per­
sonne ne se promène encore nue pour 
ne pas porter de textile."

Ce dernier affirme que l'utilisation 
de l'armante est maintenant avanta­
geuse du fait que ses utilisateurs con­
naissent sa toxicité ou sa nocivité, 
contraitement aux substituts dont les 
effets sont encore inconnus et qui se­
ront peut-être plus néfastes. Il prend 
pour exemple l'encouragement des

gouvernements à utiliser la mousse 
isolante d urée formaldéhyde et qui. 
aujourd'hui, cause de sérieux problè­
mes à plusieurs propriétaires de rési­
dences

Quant à la campagne de boycottage 
de l amiante. M. Lemay soutient 
qu'elle pourrait rapidement se résor­
ber si les Etats-Unis lancent prochai­
nement leur programme d'arme­
ments Probablement qu'ils vont ou­
blier que l'amiante est toxique."

En somme, pour M. Lemay. c est 
être alarmiste que défendre la thèse 
de Michel Chartrand qui. soutient-il, 
parle en son nom personnel. Il rappel­
le que le Conseil confédéral de la 
CSN qui est l'instance suprême entre 
les congrès, a envoyé le 23 septembre 
dernier un télégramme au Premier 
ministre Lévesque demandant la na­
tionalisation immédiate de la SAL.

Quatre personnes pauvres volées 
vraisemblablement par erreur

DRUMMONDVILLE — Quatre personnes pauvres, visiblement sans argent 
ni biens importants, ont été la cible d’une attaque en règle aux petites heures 
hier matin par deux individus qui ont vraisemblablement commis une grossière 
erreur.

En effet, un vol qualifié s'est pro­
duit dans leur modeste logis de la rue 
de l eglise de St-Eugène de Drum­

mond par deux cagoulards qui avaient 
été sans doute mal informés.

Il était minuit et demie quand deux

3000$ pour des 
importations illégales

DRUMMONDVILLE - A la suite 
d une affaire qui trainait en cour pour 
différentes raisons depuis près de 
quatre ans. un homme d'affaire de 
Drummondville. M Guv-Emile Collin. 
34 ans. a été condamne hier à 3(XX)S

DRUMMONWILLE
LA REGION

d amende, comprenant deux amendes 
maximales de 1 (HH)$ et deux amendes 
moyennes de 500S La peine minimale 
est de 200$

Collin s’est reconnu coupable de­
vant le juge André Bilodeau de la 
Cour des Sessions d'avoir été trouvé 
illégalement en possession de mar­
chandises américaines importées au

Canada, sans que les frais de douanes 
n'aient été payés.

Il s'agissait de revues, de films et 
de jeux de cartes qui avaient été mis 
en vente au détail à Drummondville 
et dont la valeur totale était d'environ 
13.000$. articles contenus dans plu­
sieurs caisses en carton Au moment 
de rendre la sentence, le juge a ordon­
ne la confiscation des objets saisis à 
cette occasion

La Couronne, représentée par Me 
Jean-Pierre Hinse. a fait valoir qu'u­
ne sentence maximale devait être im­
posée à Collin, parce qu'il avait des 
antécédents judiciaires de semblable 
nature et qu'il était en possession de 
valeurs importantes.

La défense, représentée par Me 
Raymond Daoust de Montréal, n'a fait 
que peu de representations après le 
plaidoyer de culpabilité de l'accusé

L'enquête sur cette affaire, qui 
avait fait beaucoup de bruit à l'épo­
que. a été réalisée par la Gendarme­
rie Royale de Drummondville à la sui­
te de diverses perquisitions dans la 
ville et la region

individus masqués, laissant croire 
qu'ils portaient une arme, sont entrés 
dans la maison où vivent trois mem­
bres de la famille Marcoux et un 
chambreur dont 1 identité n'a pas été 
divulguée Ils criaient et bousculaient 
le chambreur "C'est un hold-up, on 
veut ton argent, on sait que t'en as". 
Durant ce temps, les membres de la 
famille Marcoux arrivaient sur les 
lieux par l'escalier et les deux présu­
més malfaiteurs les firent remonter à 
l etage Le chambreur profita de l'oc­
casion pour se sauver dehors en cale­
çons et se rendait chez des voisins ap­
peler la police.

En tout et partout, les malfaiteurs 
ont réussi à faire main basse sur une 
centaine de dollars. Tant le cham­
breur que les occupants de la maison, 
tous sont des gens modestes, sans 
biens considérables

Opération 100

Aussitôt alertée, la SQ de Drum­
mondville lançait une opération de 
blocage de routes, appelée Operation 
100. et la SQ de Sorel arrêtait quel­
ques minutes plus tard trois individus 
et retrouvait les cagoules. Hier après- 
midi, les suspects étaient conduits de­
vant le juge de paix Jean-Noël Shoo- 
ner au palais de justice de Drum­
mondville pour être mis en accusation 
relativement à cette affaire. Ce sont 
Robert et Normand Fontaine, deux fr­
ères dans la vingtaine, de St-Hugues 
de Bagot qui sont accusés de vol qua­
lifie. et de Daniel Richer de St-Guil- 
laume. accusé de complicité après le 
fait #

Tous trois sont detenus et subiront

1.2 million $pour moderniser 
la compagnie Warwick Téléphone

WARWICK (DG) La compagnie 
de telephone de Warwick devra inves­
tir 1.243.8058 au cours des deux pro­
chaines années pour moderniser son 
équipement et desservir adéquate­
ment les quelques 3.(XX) abonnés qui 
resident sur son territoire

Au cours d'une conference de pres­
se qm avait lieu au bureau d'affaires 
de la compagnie «à Warwick. MM 
Raymond Pierre Gingras et Luc Cou­
ture. ont expliqué que ces investisse­
ments étaient rendus nécessaires par 
le fait que le fournisseur a avise la 
Warwick telephone qu'il ne produisait 
plus l'ancien type d’equipement

Face à cette situation la Warwick 
Telephone a commande à la Regie 
une etude technologique globale pour 
l'ensemble du reseau forme par les 
municipalités de Warwick, du Canton 
de Warwick, Kingsey-Falls. Ste-Eliza- 
beth St Albert. St-Valère et St-Sa- 
muel

La Regie a finalement donne son 
accord au projet d'installer un com­
mutateur numérique à Warwick et 
des unîtes éloignées de commutation

à Kingsev Falls 
veau système à

L'acquisition du nou- 
la TRW Vidar coû­

tera 439.876S abstraction faite des 
taux d'intérêts pour le financement

leur enquête en cautionnement de­
main mercredi devant le juge André 
Bilodeau

En plus des deux détachements de 
la SQ. l'enquête a été complétée par 
le Bureau des Enquêtes criminelles 
du Cap de la Madeleine.

Le maire dans un 
état satisfaisant

DRUMMONDVILLE < RJ » - Le 
maire de Drummondville. M. Philippe 
Bernier, repose aujourd'hui dans un 
état jugé satisfaisant au département 
des soins intensifs de l'hôpital Ste- 
Croix. après avoir subi jeudi soir der­
nier une délicate intervention chirur­
gicale

M Bernier, qui est âgé de 68 ans. 
est entré d'urgence à l’hôpital mer­
credi dernier en raison de sérieux 
troubles intestinaux causés par une 
hernie diaphragmatique.

L'intervention, réalisée par le doc­
teur Pierre Montpetit de Drummond­
ville. a été suivie d'une période criti­
que de 72 heures que M. Bernier a 
bien passée, mais sa pression artériel­
le est demeurée basse.

M Bernier est toujours sous étroite 
surveillance et devra demeurer à l'hô­
pital pendant plusieurs jours encore

150 suggestions de noms 
le Centre intermunicipal

pour

VICTORI.AVILLE <DC,t - La popu­
lation des municipalités de St-Christo- 
phe. Ste-Victoire. Arthabaska et Vic- 
toriaville a reagi avec intérêt à l'invi­
tation de la Regie intermunicipale des 
Rois-Francs en formulant quelques 
150 suggestions de noms pour le nou­
veau Centre intermunicipal dont l'i­
nauguration officielle aura lieu les 17 
et 18 octobre prochain

Un jurv de seclection compose de 
cinq personnes siégera au cours des 
prochains jours et formulera à la Ré­
gie intermunicipale une ou des recom­
mandations de noms conformément

aux critères établis dans les règle­
ments du concours

Le dévoilement officiel du nom re­
tenu aura lieu dans le cadre d une ce­
remonie protocolaire dimanche le 18 
octobre à compter de 13 h 30

Le programme officiel d'activités 
sera divulgué dans les prochains 
jours, mais on sait déjà qu'au nombre 
des activités figureront une soirée po­
pulaire diverses compétitions de haut 
calibre en ballon-panier, soccer, hand­
ball et hockey ainsi que des spectacles 
de patinage artistique et du sauts de 
barils

De plus une messe concélébrée par 
les curés des six paroisses concernées 
prendra place le dimanche matin à 
compter de 10 h 30 La thématique de 
cette cérémonie religieuse sera préci­
sée lors d une prochaine conférence 
de presse

Enfin, diverses expositions occupe­
ront les hall.d'entrées et les salles ad­
jacentes pour cette circonstnce tout à 
fait spéciale

Les organisateurs de la fête d'inau­
guration invitent donc la population à 
reserver leur fin de semaine pour ve­
nir participer auxfestivités des 17 et 
18 octobre

CldUO -S CMIDJS CUHO.SZ CMHO CMHQ
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SUPER MARCHÉ

RAYMOND
4801, boul. Bourque voisin de la Plaza Rock Forest

AU 
COEUR 
DE 
LA 
RÉGION

QUALITE 
PRIX

PLUS

VOUS!

alimentaires
GftANO

VIANDE... VIANDE... VIANDE

/ Dindes utilité.
/6 à 12 1b 

congelées

ib «98 kg

Dindes au jus Flamingo
congelées,
6 à 16 Ib

118 £- ..
lb I kg

Jambon dans la fesse
P.A.M. L'Estrie 

4 à 5 Ib, 
un bout ou l’autre

148
lb I

Coupe du centre
kg

Ib 1 98
kg

Bacon
genre Hôtel 

L'Estrie

148

kg

BIERE
VIN

CIDRE

ÉPICERIE... ÉPICERIE... ÉPICERIE... ÉPICERIE

Nous nous 
réssrvons Is 

droit ds limiter 
Iss qusntités

/Biscuits soda
/ salés — Christie 
f 450 g.

/ Café moulu
Chase & Sanborn 
454 g.

/ Sauce spaghetti
/ viande — Catelli 
/ 28 on.

/ Pêches
' f Libby's 
/ 28 on

r

y Papier-mouchoirs
Royal
boîte 100 feuilles

Patates chips
Dulac
boîte 200 gr.

Viande à sandwich
Klik 
340 gr.

Liqueurs
Pepsi-Cola
750 ml. carton de 6

Breuvages
F.B.I.
ass. 64 on.

Café instantané
Maxwell House 
10 on.

89
Tomates
Aylmer 
19 on EM

Essuie-tout
Royal
paquet de 2

Papier-toilette
Royal
paquet de 8

Fromage
Kraft Cheez Whiz 
500 gr.

Pâte à dents
Crest 
100 ml

SERVICE
DE

LIVRAISON

Nous ns
sommes pas 
responsables 
des erreurs

d’impression.

F Produits surgelés
Jus d’orange Chaussons ass.

Kent Pepperidge Farm
12V2 on. 10V2 on.

Dîner ass. Patates frites
Swanson Valley Farm

1 111/ion. cello 2 Ib
I |sw| ÆKÊL JRt

S
i ékJr mJF

■ C
D

J

r 1 ^Fruits et légumes
Raisin bleu

Ontario no. 1

panier 2 pintes

Prunes Calseman
4x5 U S A. no 1

. .49

Atocas frais
Qué. no 1 
cello Ib

ch.

Poires Bartlett
U S A. no 1

. ib .49 kg

Carottes
Qué. no 1 
cello 5 Ib

Ch.

Choux verts
Qué. no 1 
grosseur 16

ch.
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ /

Pâtes ass.
Canadien gm gt* 
6 pouces EJEfl

Pizza toute garnie
Canadien mm gm 
6 pouces g EJp

Pâté
Canadien i
8 pouces

?2*3* !

PATISSERIE 
CUITE 
SUR LES 
LIEUX



A « LA TRIBUNE, SHERBROOKE MARDI 6 OCTOBRE 1981

, ■ : iii.'tfVr
yt'Wy*1«*

? » « < _1
yrrsi

'X

Ni&UHi

_______ —

m

mmmR

■«MH

— •

WlW*:Jk

Et pour votre auto. Canadian Tire met à votre disposition sept grands quais des plus modernes au Ca­
nada. Vous pourrez y faire exécuter: mise au point, alignement, mécanique générale ou tout simple­
ment une vérification. Pour informations et rendez-vous, s adresser au gérant de service Gérald Maher 
en composant 566-5991. Votre satisfaction est assurée

L'automobiliste sera comblé chez Canadian Tire puisqu'il lui est offert tout un éventail 
de pièces, batteries, pneus de marques réputées au Canada, et que la garantie est 
des plus complètes. A ce sujet, Canadian Tire est à l'avant-garde en offrant une ga­
rantie de 5 ans sur les pneus couvrant les hasards de la route et les défauts de fabri­
cation.

MAGASIN ASSOCIÉ

CANADIAN TIRE
FLEURIMONT 1645 King est, 

Fleurimont
Les propriétaires du nouveau magasin Canadian 
Tire sont heureux de l’implantation de leur com­
merce dans la région de Fleurimont, tout comme 
ils sont fiers de faire partie de la grande chaîne 
de magasins Canadian Tire. La famille Canadian 
Tire compte 355 magasins d’un océan à l’autre.

issus de capitaux à 100% canadiens, et présen­
tant des gestions indépendantes. Le propriétaire, 
un gars de la région, en la personne de M. 
Rénald Bélisle, vous assure un service et une ga­
rantie respectées dans tous les magasins à tra­
vers le pays.

Rénald Belîsle, propriétaire
Citoyen de Fleurimont et natif de Windsor Mills. 
M Belîsle possède 20 ans d'expérience dans la 
vente au détail, dont 10 au service de Canadian 
Tire à titre de gérant de magasin à St-Léonard. 
Montréal Depuis 5 ans, il était propriétaire â 
Matane en Gaspésie et maintenant. M Bélisle 
devient le propriétaire du nouveau Canadian 
Tire à Fleurimont

Pierre Bouchard, gérant
Faisant partie de l équipe Canadian Tire depuis 

plusieurs années, et spécialement formé pour le 

domaine des relations publiques et administrati­

ves. M Bouchard est le gérant du nouveau Ca­

nadian Tire à Fleurimont

Canadian Tire de Fleurimont compte à son service 42 employés, qui forment une équipe 
gagnante. Ces employés, à temps plein ou partiel, totaliseront une masse salariale de 
$300,000.00 dès la première année. Vous reconnaîtrez certainement des visages connus, 
car tous sont issus de la région de Fleurimont, Sherbrooke et des environs. Tous vous as­
surent d'un service hors-pair.

Les sportifs seront comblés au Canadian Tire de Fleurimont. Que ce soit dans le domaine du 
hockey, de la motoneige, de la chasse, de la pêche, du racquetball. du tennis ou du camping, 
etc., vous trouverez des marques connues et une garantie sans précèdent.

Mil

Canadian Tire est fier d'offrir aux bricoleurs plus de 5000 articles de quincaillerie, dans des mar­
ques connues, telles que: Black & Decker. Rockwell, Husky. De plus. Canadian Tire n'a pas oublié 
la maîtresse de maison puisqu’elle peut choisir ses accessoires de cuisine, de ménage, et de salle 
de bains, parmi des produits de qualité à prix intéressants.

t


